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ptermtet ias de faire l'appréciation de éedis-
,conrs; la seule choso quo je puis endirecest

CIilIONIQUE. :juil a produit son eiret: chacun s'empressa
d'offrir une obole, de réciter une fervente pri-
ère pour le soulagemet de ces captifs de

Lund. 3Nov.Bie que1*(ii pilsýti irel'ati vie.,Lunl. 3 Nov. Ilion que ltpisse dire Jeudi 7 Nov. Il y a 74 ails, à pareille date,
qne noro' tua luri (Id ace r malh . si ont utidemiand( à ceux qui entouraient

in în o do tot e ti r il l'humble herccaud'un enfant,qui venait d'ou-Ilos cil as motginais vrai qui'il exis.te aii fond (If
notre e'i de's profoifndétturs m où vrir les yeux à la lumière: Quis putas puer
le Soni Wnblri l o' re l'acidon destructive rste erit, tous auraientput répondre qiil serait

du: ttUle, )n aitrail Irrésistible, un besoin b on fils, iais personne n'aurait osé nourrir
ît cœu'mmr, je pourrai dir, p luostt hmme1 l'es1ètrancque cetenfant deviendrait uan jours

à jibters del temptlt Pli 11trns tit regard à tra. ce qu'il est nujourd'hui. C'est < no Dieu avait
A o urvm di' m e nt1. r.pni q u i np t i d i g ranides vues sur lu i, et n mîp rès en avoir

ni'Iiò,li jt rpler W1ii5 is et parentOts fait une des gloires do la chia reoedu sacerdo-
et 'i , l <ii, ies ai ntif eb<t lies parlii4i

. .auurefoi re, il voilnit lui confier le soin de l'une de ses
Cunw'naut r' h inî du cœ'ur humîain, vignles chèries. Cet enfant, que dis-je cet

DiÎiu a établi iune riion quti it en rapphort hounolui levait rendre 0 Cap de la blade-
avein tend ces droiles ie do u ce emr: 'ilo lemiue A jamais mmorable,était celii à qui

nhndnanni verirPt e n mmoires, )nous devons le toit hospitalier sous lequel
nidv n etu jouliv'nair, ta'uit dans l joir ; nonA puisons la srlienceet la vertu,- l Révd.

SIlro 'nhe jou l'l:egit ti dhis lajniux Mr. b d. Crevier, Supérleur.mi"ulr;:u M'lo l étluit suq ilts beaux
hahb, i remnts f de fI ft, Pt frisait lout .' DUnist.
retutir I d, sf chants d'nltégr'sso; Pi un;
mlîot, elle e IV il t t a c> eux de e en-
fnuis qini out lîejA ri'eçlu la c'onronn le de l'âter.

î benhteuîru'ne : 'iMait la 'Toi'snlnt. Revue MensuelleA uîjnu hi 'lle s'orrupo' encore de ses en.
fouts. ltai's elle a pass de, la joie àl triste
Mfère alllliéee comîpathusmile, elln a revlltuo sos

hab0i1t de deuil et ne fait enîten:dre que des L'ivuvre cnmmeunt en Europe se contimnU
nrents plaintifset supuîl ianni: c'est la Con- toijours:ngitions goi des en Italie, porsé.l'oinration des %ort. rutittoi ouverte en Allemagne, luttes achîar-

. Ilo'ld. Mr. P. c'irard a fait l sirmon'dn nous dos partis n Franc, rôvolutions
circonstan t. Il avait th nili pour texte : lI ui iépi'es vn Espngno,

rrquie a rivi quirserefuu memorjus, Ces jmirs derniers les Journeaux publiaient
et consolerr illtum in erxiit spir'itîus xtul. Après une 'ttre le Sn kainiteté Pin lX priant
nois avoir donntA une IldeI des snuffrances (iIilliumtîle (de mettre lineaux mesures do

q ui'vindttreit Ibs nis d nns frères datis le rigteutr prises par son goîlvernemnnt contre
Purgninire. il dvelnpn'a les montifs gotl dol. la religion <lu JqsusChrist,-mes urequi

vent nous oltinter 1 en secoiirir dhans leuir n'nnt d'antre effet que de miner son propremaux: nnti" rlîtpassionl, de0 clharitóé et d trne . Je pnle avec franciise. contmnuîe4justien il, car ma tnnnitr st la vérité. Jo:prlo
Vous comprenez que ma position n me pour rempnilir un de mes devoirs, qui consisic


